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Résumé. – Deux espèces de Simodactylus étaient jusqu’alors connues de Polynésie française : Simodactylus cinnamomeus 
(Boisduval, 1835) et Simodactylus perraulti Chassain, 2001. Une troisième espèce a été découverte sur l’île de 
Raiatea, dans l’archipel de la Société, Simodactylus delfini Fleutiaux, 1907. Une clé permettant de distinguer ces 
trois espèces est proposée, ainsi que les illustrations des caractères discriminants.

Abstract. – The Simodactylus Candèze, 1859, of French Polynesia (Coleoptera, Elateridae). While only two 
species of Simodactylus were known from French Polynesia, Simodactylus cinnamomeus (Boisduval, 1835) and 
Simodactylus perraulti Chassain, 2001, a third species has been collected on the island of Raiatea, in the Society 
Islands, Simodactylus delfini Fleutiaux, 1907. A key to the three Simodactylus species of French Polynesia is 
proposed as well as figures of the discriminating characters.

Keywords. Simodactylus delfini, Society Islands, new record, identification key.
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Bien que la dernière publication relative aux Elateridae de Polynésie française date de 2001 
(Chassain, 2001), elle s’appuyait uniquement sur les spécimens collectés par Jean Gourvès 
et Gérard Perrault dans les années 1970. C’est à cette occasion que l’espèce Simodactylus 
perraulti Chassain, 2001, a été décrite, connue seulement de l’holotype collecté à Tahiti. Une 
seconde espèce, Simodactylus cinnamomeus (Boisduval, 1835), à répartition pan-pacifique, est 
quant à elle connue de tous les archipels de Polynésie française.

De récentes collectes, sur l’île de Raiatea, ont permis d’obtenir une troisième espèce 
de Simodactylus, proche de S. perraulti. Après l’examen du type au MNHN, les deux mâles 
collectés ont pu être rattachés à l’espèce Simodactylus delfini Fleutiaux, 1907, connue jusqu’à 
présent de l’île de Pâques (localité typique), des îles Pitcairn et des Samoa américaines (FLeutiaux, 
1907, 1924 ; Benton, 1995 ; Johnson, 2001).

Matériel et Méthodes

Abréviations. – MNHN, Muséum national d’Histoire naturelle, Paris ; CTR, collection Thibault 
Ramage, Concarneau.

Synonymies. – Sous chaque taxon, seuls sont donnés les synonymes sous lesquels les 
différentes espèces ont été citées de Polynésie française.

La distribution en Polynésie française des Simodactylus est tirée des publications de BLaiR 
(1927), Van ZwaLuwenBuRg (1932a, 1932b, 1943, 1957), CoCheReau (1974) et Chassain (2001).

L’astérisque apposé au nom des îles signifie que cet article présente la première citation 
du taxon sur ce territoire.

Nous suivons le placement par Johnson (2001) du genre Simodactylus Candèze, 1859, 
dans la tribu des Physorhinini Candèze, 1895.
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résultats

Famille Elateridae Leach, 1815
Sous-Famille Elaterinae Leach, 1815

Tribu Physorhinini Candèze, 1895
Genre Simodactylus Candèze, 1859

Simodactylus cinnamomeus (Boisduval, 1835) (fig. 1, 4, 7)
Elater cinnamomeus Boisduval, 1835 : 106.
Syn. Monocrepidius chazali Le Guillou, 1844 : 220.
Syn. Monocrepidius subcastaneus Fairmaire, 1849a : 35.
Syn. Monocrepidius sericans Fairmaire, 1849b : 356.

Matériel examiné. – 1 ♀, Raivavae, Mou’a Hiro, 430-440 m, 25.I.2009, leg. F. Jacq (CTR) ; 1 ♀, 
Ua Huka, IV.2010, leg. F. Jacq (CTR) ; 4 ♂, 1 ♀, Morane, 3.VI.2012, leg. F. Jacq (CTR) ; 1 ♂, Tahiti, 
Arue, 200 m, 17°32’8,26”S 149°31’6,74”O, 19.IX.2012 (CTR) ; 1 ♂, Taha’a, Pueheru, Paripari, 30 m, 
16°35’20,29”S 151°31’47,16”O, 29.IX.2012 (CTR) ; 2 ♂, Bora Bora, Vairupe, 13.XI.2012, leg. F. Jacq 
(CTR) ; 1 ♀, Moorea, Papetoai, 2013, leg. M. Charleux (CTR) ; 1 ♂, Bora Bora, Vairupe, 7.XI.2013, leg. 
F. Jacq (CTR); 1 ♂, Meetia, 11.XI.2013, tente Malaise, leg. P. Bacchet & J.-F. Butaud (CTR) ; 1 ♂, Raiatea, 
Te Mehani Ute Ute, 2014, leg. F. Jacq (CTR); 1 ♂, Raiatea, Te Mehani Rahi, 745 m, 16°46’53.354”S 
151°27’6.819”O, battage, 24.II.2019, leg. F. Jacq (CTR) ; 1 ♀, Huahine, Motuhionoa, piège nocturne, 
6.XI.2020, leg. F. Jacq (CTR).

Répartition. – Australie (localité typique), Fidji, Hawaï, Îles Marshall, Îles Salomon, Kiribati, 
Papouasie-Nouvelle-Guinée (archipel Bismarck), Samoa, Vanuatu. Polynésie française : archi pel 
des Australes (Raivavae, Rurutu), archipel des Gambier (Mangareva), archipel des Marquises 
(Eiao, Fatu Hiva, Hiva Oa, Mohotane, Nuku Hiva, Tahuata, Ua Huka, Ua Pou), archipel de la 

Fig. 1-6. – Simodactylus de Polynésie française. – 1-3, Pronotums : 1, S. cinnamomeus (Boisduval) ; 2, S. delfini Fleutiaux ; 
3, S. perraulti Chassain. – 4-6, Apex de l’élytre gauche : 4, S. cinnamomeus (Boisduval) ; 5, S. delfini Fleutiaux ; 6, 
S. perraulti Chassain.
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Société (Bora Bora*, Meetia*, Moorea, Raiatea, Taha’a*, Tahiti), archipel des Tuamotu (Fakarava, 
Hao, Makatea, Morane*, Rangiroa).

Diagnose. – Simodactylus cinnamomeus se distingue des deux autres Simodactylus de 
Polynésie française par la forme très particulière de son édéage (fig. 7), présentant des para-
mères très distinctement raccourcis par rapport au lobe médian, ainsi que par l’apex de ses 
élytres qui est tronqué, fortement divergent et dont la suture élytrale se finit par un faible 
mucron (fig. 4). Le mâle de S. cinnamomeus se distingue du mâle de S. perraulti par son pro-
notum dont la plus grande largeur se situe dans la seconde moitié et dont les côtés sont assez 
rectilignes (fig. 1). Les spécimens étudiés ici sont très variables aussi bien en couleur (de testacé 
à brun) qu’en taille (de 13 à 17 mm).

Observations. – Simodactylus cinnamomeus est l’une des deux espèces d’Elateridae les 
plus communes en Polynésie française, avec Conoderus pallipes (Eschscholtz, 1829), et les 
récoltes citées ici confirment sa présence dans quatre des cinq archipels de Polynésie française. 
La présence de S. cinnamomeus en Australie semble douteuse, cette espèce n’y ayant pas été collectée 
depuis sa description. Elle semble restreinte à la Mélanésie, la Micronésie et la Polynésie.

Simodactylus delfini Fleutiaux, 1907 (fig. 2, 5, 8, 10)
Simodactylus delfini Fleutiaux, 1907 : 175.

Matériel-type examiné. – ♀ holotype, “Ile de / Pâques [manuscrit, étiquette blanche] ; 979 [manuscrit, 
étiquette blanche] ; ♀ [imprimé, étiquette blanche] ; Mus. Santiago / Germain [manuscrit, étiquette blanche] ; 
Simodactylus / Delfini / Fleut. Type / Collection Fleutiaux [manuscrit, étiquette blanche]” (MNHN).

Autre matériel examiné. – 1 ♂, Isla de Pascua, Col. de Dr Delfin, Mus. Valparaiso Porter (MNHN) ; 
1 ♂, Raiatea, Te Mehani Rahi, 770 m, 16°46’53,58’’S 151°27’8,82’’O, 23.III.2010 (CTR) ; 1 ♂, Raiatea, 
Te Mehani Rahi, Piton au bain de la reine, sur fleur de Santalum insulare var. raiateense (J.W. Moore) 
Fosberg & Sachet, 630 m, 16°46’30,36”S 151°27’20,38”O, 2012, leg. F. Jacq (CTR).

Répartition. – Île de Pâques, Îles Pitcairn (Henderson), Samoa américaines. Polynésie 
française : archipel de la Société (Raiatea*).

Fig. 7-9. – Simodactylus de Polynésie française, édéages. – 7, S. cinnamomeus (Boisduval). – 8, S. delfini Fleutiaux. 
– 9, S. perraulti Chassain. Échelle : 1 mm.
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Diagnose. – Simodactylus delfini se dis-
tingue principalement des autres espèces par son 
édéage (fig. 8) et par la forme de l’apex de ses 
élytres (fig. 5). Cette espèce semble présenter 
un dimorphisme sexuel au niveau du pronotum. 
Le pronotum du mâle (fig. 2) est très semblable 
à celui de S. cinnamomeus (fig. 1) alors que 
celui de la femelle possède des côtés assez 
arrondis et sa plus grande largeur située juste 
avant son milieu, tel le pronotum du mâle de 
S. perraulti (fig. 3). Les spécimens examinés 
présentent tous une coloration brun rougeâtre 
ainsi qu’une taille (14-14,5 mm) semblable.

Observations. – La répartition disjointe 
de Simodactylus delfini, entre les Samoa d’un 
côté et les îles Pitcairn et l’île de Pâques de 
l’autre, laissait supposer que cette espèce 
pourrait être présente entre ces territoires, 
c’est-à-dire en Polynésie française et aux îles 
Cook, comme le précise Johnson (2001). La 
découverte de S. delfini à Raiatea n’est donc 

pas surprenante, et il est probable que cette espèce sera découverte dans d’autres archipels de 
Polynésie française ainsi qu’aux îles Cook.

La récolte de cette espèce sur les fleurs d’une plante endémique des îles de la Société, 
Santa lum insulare var. raiateense (J.W. Moore) Fosberg & Sachet (fig. 10), est intéressante. 
Certaines espèces d’Elateridae sont connues pour consommer du pollen, et ce comportement 
n’était pas connu de Polynésie française, à notre connaissance. Les pollinisateurs ont été très 
peu étudiés en Polynésie française, que ce soit parmi les Coléoptères ou les autres ordres 
(gRoom et al., 2016 ; Ramage et al., 2018).

Simodactylus perraulti Chassain, 2001 (fig. 3, 6, 9, 11-13)
Simodactylus perraulti Chassain, 2001 : 12.

Matériel-type examiné. – ♂ holotype, “Tahiti, Col Teaura / 850 m., 28.IV.1974 / G. H. Perrault 
[manuscrit, étiquette blanche] ; Simodactylus / perraulti n. sp. / Lectotype [sic] / J. Chassain det. 2000 
[manuscrit, étiquette blanche] ; hoLotype [imprimé, étiquette rouge]” (MNHN EC9074).

Répartition. – Polynésie française (archipel de la Société : Tahiti).
Diagnose. – Simodactylus perraulti se distingue de S. cinnamomeus et S. delfini par la 

forme plus galbée de son pronotum (fig. 3), la forme de l’apex élytral (fig. 6) et enfin son 
édéage (fig. 9). Comme précisé dans la diagnose de S. delfini, la forme du pronotum de la 
femelle de ce dernier est très semblable à celle du pronotum de S. perraulti. La découverte de 
la femelle de S. perraulti permettra de préciser si cette espèce présente un dimorphisme sexuel 
comme chez S. delfini.

Observations. – Simodactylus perraulti n’étant connu que du mâle holotype pour l’ins-
tant (fig. 11-13), la recherche de femelles de cette espèce dans les hauts de Tahiti serait utile. 
À l’instar des Melanoxanthus Eschscholtz, 1833, qui possèdent plusieurs espèces endémiques 
en Polynésie française, la présence de ce Simodactylus endémique de Tahiti peut laisser sup-
poser que d’autres espèces endémiques de Simodactylus seraient encore à découvrir, sur Tahiti 
comme sur les autres îles hautes de Polynésie française.

Fig. 10. – Simodactylus delfini Fleutiaux sur fleur de Santalum 
insulare var. raiateense (J.W. Moore) Fosberg & Sachet, 
à Raiatea (© F. Jacq).
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CLé d’identiFiCation des SimodactyluS de poLynésie FRançaise

 1.  Paramères distinctement plus courts que le lobe médian et terminés en une pointe divergente 
(fig. 7) ; apex des élytres tronqués, fortement divergent (l’apex est ainsi convexe), présentant un 
faible mucron du côté de la suture (fig. 4)  ......................... Simodactylus cinnamomeus (Boisduval)

 –  Paramères longs, leurs extrémités atteignant presque l’apex du lobe médian et terminés différemment 
(fig. 8-9) ; apex des élytres différent (fig. 5-6)  ................................................................................... 2

 2.  Paramères terminés en pointe simple, courbée vers l’extérieur (fig. 9) ; apex des élytres légère-
ment tronqués droit, présentant un fort mucron du côté de la suture (fig. 6)  .... S. perraulti Chassain

 –  Paramères à l’extrémité lancéolée (fig. 8) ; apex des élytres tronqués, faiblement divergent, pré-
sentant deux mucrons plus ou moins émoussés, de telle sorte que l’apex élytral semble concave 
(fig. 5)  ...................................................................................................................  S. delfini Fleutiaux

discussion

CoCheReau (1974) écrit qu’il a récolté une grande espèce brune (16 mm) d’Elateridae à 
Mangareva, qu’il identifie comme Conoderus sp. Il signale par ailleurs que Seurat a trouvé 
S. cinnamomeus et Conoderus pallipes (= Monocrepidius pallipes) à Mangareva auparavant. 
Conoderus pallipes étant très semblable aux Simodactylus, si ce n’est par la taille (7,5-13 mm 

Fig. 11-13. – Simodactylus perraulti Chassain, mâle holotype (© MNHN/A. Mantilleri). – 11, Vue dorsale. – 12, Vue 
latérale. – 13, Vue ventrale.
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pour C. pallipes contre 13-17 mm pour les Simodactylus polynésiens), il est très probable que la 
morpho-espèce de Cochereau corresponde à une espèce de Simodactylus et non à un Conoderus.
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